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M. Pierre LARVOR. - Cette publication de l'O.I.E. parue en 1999 
(N° ISBN 92-9044-482-7) rassemble sept rapports de synthèse réalisés à des 
niveaux différents (mondiaux ou régionaux) sur divers sujets d'actualité. 
Écrits par des experts compétents, ils apportent des éléments d'information 
intéressants. 
Dans le groupe des publications purement technico-scientifiques, on 
peut citer: 
- Deux rapports sur des questions de méthodologie : une revue sur la 
"Contribution de la biologie moléculaire à la lutte contre les maladies 
animales", par C.J. BOSTOCK, de Compton. C'est un résumé complet de 
différentes possibilités, mais trop bref pour pouvoir être vraiment utile. Le 
rapport de F. CLAVEL et M. GRIMALDO, sur La biosécurité au laboratoire, 
est un très bon résumé sur la classification des laboratoires en fonction des 
exigences de sécurité, en relation avec les travaux qui doivent y être menés, 
les équipements correspondants à chaque niveau de risque et les procédures 
correspondantes. Malgré sa brièveté, il est un excellent aide-mémoire des 
précautions requises dans ce type de bâtiments. 
- Deux rapports sur les moyens de lutte contre des maladies 
spécifiques : La peste porcine classique et son éventuelle transmission en 
Europe par le sanglier, ainsi que les possibilités qu'ouvrent à la prophylaxie 
les vaccins de nouvelle génération par V. MOENNIG, de Hanovre, une bonne 
mise au point sur un risque que nous connaissons mal en France parce qu'il 
correspond à des conditions d'élevage bien différentes des nôtres. Un article 
sur la Rhinotrachéite infectieuse des bovins et la diarrhée virale bovine, 
intéressante revue sur ces deux virus et leur éradication aux Amériques, qui 
intéressera ceux qui désirent se recycler sur ces sujets. 
Parmi les publications concernant plutôt l'organisation administrative 
de la lutte contre les maladies animales, on notera deux excellents papiers, 
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le premier par MM. RWEYEMAMU, de la FAO, ur le y tème d'alerte 
épidémiologique et les stratégies de lutte contre les épizootie , le econd par 
Jacques BOISSEAU et B. RÔSTEL, de l' AFSS A-Fougère et de l' Agence 
française du médicament vétérinaire, sur "le rôle du commerce international 
des animaux, des produits d'origine animale et de aliment du bétail dans 
la transmissibilité de l' antibiorésistance et le moyen de maîtri er la 
propagation des facteurs de résistance des agents infectieux", il s'agit d'une 
remarquable synthèse des résultats d'une enquête ur ce ujet menée auprè 
de 50 pays européens ou proche de l'Europe, riche d'information ur les 
systèmes de surveillance de l' antibiorési tance dan le différent pay et 
qui met en évidence la nécessité de renforcer l'harmoni ation internationale 
de ces systèmes. 
Enfin, un article de V.M. ASTUDILLO, du Centre Panaméricain de la 
Fièvre Aphteuse, au Brésil, ne mériterait pa d'être mentionné, 'il n'était 
pas significatif d'un état d'e prit qui prévaut dan certain milieux inter­
nationaux partisans d'une dérégulation à outrance de échange inter­
nationaux. L'auteur se déclare en faveur d'une décentrali ation de l'action 
sanitaire à l'intérieur d'un même pay ; je le cite: "face à une réalité épidé­
miologique et économique très différente d'un secteur à l'autre, il faut 
accepter le défi que représente la mise en place d'un système in titutionnel 
complexe qui surmonte la simplification liée au centralisme et 'ouvre à La 
complexité de la différence". A partir du moment où il erait po ible 
régionalement d'adapter la politique anitaire, ce erait évidemment la porte 
ouverte aux petits arrangements entre lobbies locaux, et au manque de 
rigueur dans l'application des mesures sanitaire ; nous avon connu cela en 
Europe, par exemple lors d'une certaine épizootie de Pe te porcine dan un 
pays voisin, où certains professionnels en di imulant le premier ca 
favorisèrent l'extension rapide de la maladie, jusqu'à ce qu'elle prenne une 
extension dramatique. 
Dans son ensemble, le cru 1998 des thème de l'OIE e t une excellente 
cuvée, qui devrait intéresser de nombreux lecteurs. 
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Les animaux dans le Pentateuque 
par Ariane RAYNAL 
Thèse de Doctorat vétérinaire - Alfort Paris Créteil, 1999 
M. Marc CATSARAS. - Il ne nous paraît pas inutile, tout d'abord, de 
rappeler, comme le fait l'auteur au début de son travail, que le Pentateuque 
est constitué par les cinq premiers livres de l'Ancien Testament : Genèse, 
Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome, et que ces textes ont été écrits de 
2 500 à 600 ans avant J.-C. 
De plus, d'après le Dr Ariane RAYNAL (en exergue de son introduction 
au chapitre 1) : "La génération actuelle, dans son ensemble, accepte de 
reconnaître l'historicité des faits essentiels qui sont au fond des premiers 
récits de la Bible". Ce point est important. 
Dans son chapitre 1, tout naturellement, l'auteur évalue l'importance 
historique des animaux pour les hommes du Pentateuque ; la systématique 
animale est bien évidemment fort sommaire, mais une ébauche de 
classification peut être établie ; le peuple hébreu possède, en raison de son 
mode de vie nomade, des notions d'écologie avant la lettre ; quant à la 
reproduction, le but divin est exclusivement la survie de l'espèce, quelle 
qu'elle soit, et la luxure est sévèrement condamnée avec ses perversités 
énoncées en détail. 
Puis est abordée la question des animaux en rapport avec les difficultés 
de la vie (catastrophes naturelles : sauterelles, grenouilles, moustiques, taons 
ou frelons - rapports avec la santé - caractère barbare, à nos yeux, du peuple 
élu) et le mode de vie des hommes (peuple de bergers, itinérant, semi­
nomade, mais qui vit grâce à ses animaux). 
La consommation de la chair des animaux est édictée par Yahvé après 
le déluge, alors qu'auparavant les herbes et le lait sont la base de 
l'alimentation humaine. Des obligations de caractère religieux assurent la 
transition vers la consommation de viande animale à tous moments (seul le 
sang est interdit) ; sont distingués les animaux purs (moutons, pigeons, 
tourterelles etc ... ) et impurs (chameau, porc, lièvre et autres). Mais nul ne 
connaît aujourd'hui encore d'explication définitive à cette distinction, même 
l'interdiction de cuire un chevreau dans le lait de sa mère. Les règles 
d'hygiène des aliments sont simples mais sévères, en particulier 
l'interdiction de manger des animaux crevés et l'obligation de manger le 
jour même les animaux immolés. 
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Les rapports avec la religion sont développé avec, ucce ivement, 
l'étude des rituels, la signification des différent élément acrificiel , et la 
part des cultes païens dans le judaïsme (adaptation d'anciennes fête et 
même rites, tels ceux de la Pâque juive, hérité de païen ). 
Dans le chapitre II, est développée l'importance pirituelle et 
symbolique des animaux. Les codes symbolique permettent de di tinguer 
des symboles animaux positifs (taureau, bélier, brebi , agneau, oi eaux, 
poissons), négatifs (grenouilles, sauterelle , chien) ou ambivalent (bouc, 
lion, serpent). Ce dernier est particulièrement complexe, et on peut en juger 
par le serpent de la genèse (tentation), mai d'autre exemple ymbolique 
sont riches de sens: JACOB qui, à sa nai ance, tenait le talon de l'aîné, 
ESAÜ; de même les oiseaux et NOÉ (corbeau, pui colombe). La lecture du 
Pentateuque comporte obligatoirement une bonne compréhen ion de 
symboles animaux : l'ânesse de Palaam (Nb. 22) montre que le al ut vient 
de Dieu seul, le rêve de Pharaon (Jacob et le 7 vache , gra e , pui 
maigres) est l'image de Dieu qui aide on peuple à progre er, enfin la terre 
où coulent le lait et le miel. 
La création et la chute méritent également une interprétation 
symbolique; la création en sept jour (3 =Dieu+ 4 = 1 homme) montre le 
lien entre Dieu et les hommes ; il en e t de même pour le paradi terre tre, 
la création de l'homme. Le face à face de l'homme et du erpent entraîne la 
chute par le serpent qui charme Eve, laquelle charme Adam et la 
consommation du fruit défendu entraîne I' acce ion à la connai ance et à 
l'intelligence; mais, finalement les troi : le erpent, la femme et l'homme 
sont condamnés par Dieu. 
Le chapitre III aborde la représentation de animaux du Pentateuque 
dans l'art. De nombreuses reproduction illustrent le propo : ynagogue 
du Beth Alpha, cathédrale de Chartres, basilique Saint-Marc de Veni e, 
cathédrale de Canterbury, Bible de Nuremberg, Bible luthérienne, 
cathédrale d'Ulm. Pour terminer, les supports de l'art ont examiné : en 
luminures, fresques et mosaïques murale , vitraux, objets culturel , 
peinture, sculpture; la définition d'un art juif, inconte tablement bridé trè 
longtemps par le second commandement (pas d'image culptée de quoi que 
ce soit), et les relations, fortes, entre l'art juif et l'art chrétien sont traitée . 
Une abondante bibliographie permet au Dr Ariane RAYNAL de 
structurer une argumentation bien développée tant sur le plans hi torique 
que philosophique ou symbolique. Le style e t agréable, et la lecture en est 
aisée, alors qu'il s'agit d'un sujet difficile, complexe et fort riche à de 
nombreux points de vue. 
Les qualités développées par l'auteur méritent que notre Compagnie 
récompense le travail ainsi réali é par un Prix de l'Académie. 
